
 Séance 8 : La mort et la Résurrection 
(CEC 571-658)  

 

« Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos péchés conformément aux 

Écritures, et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures. » 1Co 15,1 

 

Au centre de la foi chrétienne se trouve l’annonce de la mort et de la résurrection du Christ. Cette 

annonce est appelée kérygme (annonce en grec) et est le fondement du message et de l’espérance 

chrétienne. 

 

Le Christ est mort 

 

Dès le début de sa vie publique, pharisiens, partisans d’Hérode, prêtres et scribes se mettent d’accord 

pour condamner Jésus. (→CEC 574) Ils voient dans ses miracles et ses enseignements une opposition 

à l’ordre religieux établi. En particulier dans son rapport à la loi qu’il commente avec autorité, au Temple 

qu’il semble relativiser et au Dieu unique dont il se fait l’égal. 

 

Déroulé de la Passion  

Bien que les autorités juives n’étaient pas unanimes quant à la conduite à tenir à l’égard de Jésus (Cf. 

Joseph d’Arimathie, Nicodème…) elles décidèrent de le faire arrêter, effrayées par sa popularité pouvant 

déstabiliser l’ordre établi (cf. Jn 11, 47-50). Trahi par Juda, Jésus fut conduit devant les autorités 

religieuses : le Sanhedrin, où il fut inculpé pour blasphème (Jn 19, 38). Ayant perdu le droit de mise à 

mort, le grand prêtre Caïf, livre Jésus aux romains en l’accusant de révolte politique (Lc 23, 2). C’est 

ainsi que Pilate se retrouve à juger cette affaire qu’il ne souhaite pas résoudre. Apprenant que Jésus est 

galiléen, il renvoie sans succès la cause à Hérode, de passage à Jérusalem pour la Pâques (Lc 23, 7). Pilate 

tente d’apaiser les juifs par plusieurs stratagèmes : relâcher un condamné, faire flageller Jésus… Mais 

sans succès, et ayant peur d’une révolte et de sa place, il le livre à la mort par crucifixion. 

 

Accomplissant ainsi les Ecritures, Jésus est mis à mort sur une croix. C’est à 15h (Mc 15, 34), l’heure du 

sacrifice du soir (d’un agneau) au temple pour le pardon des péchés que Jésus, l’Agneau de Dieu, venu 

enlever les péchés du monde (Jn 1, 29) meurt.  

 

La valeur du sacrifice du Christ 

Si la mort de Jésus est due historiquement à la responsabilité de ceux qui l’ont condamné, c’est le péché 

de chaque homme qui est la cause de sa condamnation et de sa passion. Le Christ a pris sur lui 

volontairement nos péchés (1P 2, 24). C’est l’expérience de St Paul sur le chemin de Damas qui s’entend 

dire être persécuteur du Christ (Ac 9, 5).  

Jésus a librement donné sa vie pour le rachat de nos péchés (Jn 10, 18). C’est l’amour que le Christ a 

donné dans sa passion qui confère une valeur rédemptrice à ses souffrances et à sa mort (→CEC 

616).  

 

Le Christ est descendu aux enfers 

Entre sa mort et sa résurrection Jésus est descendu aux enfers pour que « l’Évangile soit annoncé même aux 

morts » (1P 4, 6). Les enfers ne désignent pas le lieu de la damnation (l’enfer) ; mais le séjour des morts, 



le Shéol ou l’Hadès où reposaient tous les morts en attendant leur sort. Cette décente que nous 

commémorons le Samedi Saint, constitue la phase ultime de la mission messianique de Jésus : annoncer 

à tout homme la Bonne Nouvelle (Jn 5, 25). Ainsi des enfers furent tirés tous les justes de l’Ancien 

Testament pour entrer au ciel : Noé, Abraham, Jacob, Moïse… 

 

Le Christ est ressuscité  

« nous vous annonçons cette Bonne Nouvelle : la promesse faite à nos pères, Dieu l’a pleinement accomplie pour nous, 

leurs enfants, en ressuscitant Jésus » Ac 13, 32-33 

 

Le corps de Jésus fut déposé dans un tombeau par Joseph d’Arimathie (Mt 27, 57), le soir de sa mort 

afin de ne pas rester en croix lors de la Pâque. Une pierre fut roulée devant et des gardes placés devant 

par Pilate.  

De grand matin, Marie-Madeleine se rendant au tombeau, fera en premier la rencontre du Ressuscité. 

Elle recevra du Christ la mission d’annoncer cette résurrection aux apôtres (Jn 20, 18). Jésus va ensuite 

apparaitre à Pierre, puis au 12, puis encore à plus de 500 personnes (1 Co 15, 6). Désormais Jésus est 

dans une condition corporelle qui dépasse les contraintes du temps et de l’espace. Il apparaît toutes 

portes fermées (Jn 20, 19), n’est pas toujours reconnaissable (Lc 24, 15). Loin de l’euphorie que l’on 

aurait pu imaginer, les disciples peinent à croire à la résurrection ; ils eurent encore des doutes (Mt 28, 17). 

 

Les conséquences de la Résurrection 

" Si le Christ n’est pas ressuscité, alors notre prédication est vaine et vaine aussi notre foi " (1 Co 15, 14) 

La résurrection du Christ est l’événement central de notre foi. La mort n’a pas le dernier mot sur la vie, 

et le Christ en est le maitre (1Co 15, 54). Si la résurrection est un événement historique dont les disciples 

furent les premiers témoins, elle a aussi une portée transcendante : elle bouleverse toute l’histoire et a 

des conséquences dans chacune de nos vies. Par elle chacun de nous peut ressusciter (1Co15, 22). Dès 

la résurrection, la condition des disciples change, ils sont désormais « frères du Christ » (Mt 28, 10) par 

adoption. 

Elle est aussi la preuve définitive de la divinité du Christ et de son enseignement. À ses disciples 

désormais est confiée la mission d’en être les témoins (Ac 1, 8 et Mc 16, 16).  

 

Le mystère pascal a un double aspect : par sa mort le Christ nous libère du péché ; par sa résurrection, 

il nous donne accès à la vie nouvelle (→CEC 654) 

 

Pour aller plus loin : 

• Lire 1Co 15 

• Les juifs sont-ils responsables de la mort de Jésus ? (CE 597) 

• Que devinrent l’âme et le corps de Jésus à sa mort ? ( CEC 627) 

• Quelle est la condition du corps de Jésus ressuscité ? (CEC 645) 

 
Pour la séance 9 : Lire Mt 25, 31-40 


